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OUÏS  PAR  LA  GRACE  DE  D  IEÜ 
Roy  de  France  *t  de  Navarre: 

A  tous  prefens  Si  à  venir ,  S  a  l  u  t.  Les 
Magiftrats  de  Dunkerque  ,  Si  les  Officiers 
de  la  Chambre  de  Commerce  de  la  ™err*f 
Ville  Nous  ont  reprefenté  ,  que  la  trille  <5C 
facheufe  fituation,  où  leur  Ville  elt  réduite 
depuis  la  démolition  de  fon  Port,  Si  la  ceflation  du  Commerce 
qu’elle  faifoit  aux  Lies  françoifes  de  l’ Amérique  ,  les  oblige 
d’avoir  recours  à  Nous,  pour  pievenir  la  dclertion  enUere  ce 
Tes  Habitans  ;  détourner  le  peu  qui  en  refte  d  en  fortir  ;  rapeller 
s’il  eft  poffible,  ceux  qui  font  retirez  ailleurs,  Si  V  rétablir  U 
Navigation  :  Ils  demandent  à  cet  effet  d’être  rétablis  dans  la 
liberté  ,  qu’ils  ont  eû  cy-devant  ,  de  faire  le  Commerce  aes 
Ifles  françoifes  de  l’ Amérique  ;  ils  expofent  que  cette  Pcrmiffio 
leur  fut  accordée  en  l’annee  mil  fept  cens  quatre,  par  m*c- 
element  provifionel ,  qui  fut  dteffe,  fous  le  bon  P  ai  r 

Roy  noflre  très  honoré  Seigneur  &  Bifaycul,  par  le  r.  - 
millart  alors  Controlleur  General  des  Finances,  a  des  conaiti- 
ons  qui  les  maintenoient  dans  la  Ftancbife  de  leur  Port  ;  Mais 
que  nos  Lettres  Patentes  du  mois  d’ Avril  mil  fept  cens  dix-iept 
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portant  Reglement  pour  le  commerce  des  Colonies  françoifes  , 
les  en  ont  exclus  ,  aiant  mieux  aimé  renoncer  à  ce  commerce, 
que  de  donner  aucune  atteinte  à  leur  Franchife.  Que  pour  être 
rétablis  aujourd’huy  dans  la  liberté  de  faire  le  commerce  aux 
liles  françoifes  de  PAmerique,  ils  propofent  des  conditions  , 
lefquelies,  fans  blefîèr  la  Franchife  de  leur  Ville,  Port  &  Havre 
iis  prétendent  être  équivalentes  à  celles  impofèes  à  la  Ville  de 
Marfeille,  à  laquelle  il  a  été  permis  par  nos  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Février  mil  fept  cens  dix-neuf,  de  faire  ce  même 
commerce.  Nous  avons  fait  examiner  dans  nôtre  Confeil  ces 
Conditions  propofèes  par  les  Magiftrats ,  &  par  la  Chambre 
de  Commerce  de  Dunkerque  ,  lefquclles  concernent  principale¬ 
ment  l'Entrepôt  des  Marchandifes ,  qui  feront  deftinées  pour  les 
Mes  &  Colonies  françoifes  de  PAmerique,  à  eftablir  dans  la 
Baffe-ville,  &  la  feureté  des  Droits  de  nos  Fermes  :  Et  après 
avôir  entendu  fur  la  Demande  des  Negocians  de  Dunkerque ,  & 
les  Conditions  qu’ils  propofent,  les  Fermiers  Generaux  de  nos 
Fermes-Unies,  &  les  Députez  des  principales  Villes  de  nôtre 
Royaume  au  Confeil  de  Commerce  ,  Nous  avons  pente  qu’il 
étoit  de  nôtre  Juftice  de  faire  attention  aux  Reprefentations,  qui 
nous  font  faites  de  la  part  de  la  Ville  de  Dunkerque,  aux  bé- 
foins  de  laquelle  nous  defirons  pourvoir,  ainfi  qu’à  ceux  de 
nos  autres  Sujets,  en  réglant  neanmoins  les  chofes  de  maniéré 
que  les  Negocians  de  cette  Ville  ne  puiiïent  employer  au  com¬ 
merce  des  Mes  françoifes  de  l’Amérique,  toutes  fortes  de  Mar¬ 
chandifes  Etrangères,  qui,  fuivant  les  Privilèges  de  Dunkerque 
pouvant  y  être  apportées  en  franchife,  donneroient  l’exclufion 
dans  ce  commerce  à  celles  du  Crû  &  Fabrique  de  nôtre  Roy¬ 
aume,  s’ü  n’y  étoit  pourvu,  ce  qui  feroit  directement  con¬ 
traire  à  l’un  des  principaux  objets  de  nôtre  Reglement  du 
mois  d’ Avril  mil  fept  cens  dix-fept  ;  Et  enfin  en  érabliflanr  par 
les  difpofitions  d’un  nouveau  Reglement,  que  Nous  voulons 
bien  accorder  en  faveur  de  la  Ville  de  Dunkerque,  la  concu- 
rence  &  l’égalité  pour  le  Commerce  donc  eft  queftion  ,  entre 
cette  Ville  &  les  autres  Ports  du  Royaume,  qui  ont  la  facul¬ 
té 


lé  de  le  faire.  A  ces  causes,  &  autres  à  ce  nous  mou- 
vans  »  de  l’avis  nôtre  très-cher  &  tres-amé  Oncle  le  Duc 
d’Orléans  petit  Fils  de  France  Regent;  de  nôtre  tres-cher  & 
tres-amé  Oncle  le  Duc  de  Chartres  premier  Prince  de  nôtre  Sang, 
de  nôtre  tres-cher  &  très-  amé  Coufin  le  Duc  de  Bourbon  ,  de 
nôtre  tres-cher  &  tres-amé  Coufin  le  Comte  de  Charollois ,  de 
nôtre  tres-cher  de  très  amé  Coufin  le  Prince  de  Conty,  Princes 
de  nôrre  Sang  ;  de  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  Oncle  Je  Comte 
de  Toulouze  ,  Prince  légitimé  ;  &  autres  Pairs  de  France  , 
Grands  de  Notables  Perfonnages  de  nôtre  Royaume  ,  &  de 
nôtre  certaine  fcience»  pleine  puiflance  <Sc  autorité  Royale  , 
Nous  avons  par  ces  Prefentes  fignées  de  nôtre  main ,  dit , 
ftatué  &  ordonné;  difons  ,  ftatuons  &  Ordonnons  ,  voulons  , 
&  Nous  plaiit ,  ce  qui  enfuit. 

Article  Premier. 

L.es  Arméniens  des  Vaifîéaux  deftinez  pour  les  Ifles  & 
Colonies  françoifes  de  l’Amerique ,  pourront  être  faits  à  Dun¬ 
kerque  dans  le  Canal  de  Mardyck,  ainfi  que  dans  les  Ports 
defignez  par  nos  Lettres  Patentes  du  mois  d’Avril  mil  fept 
cens  dix-fèpt. 

ï  I. 

Les  Négocians,  qui  feront  lefdirs  Arméniens,  feront  tenus 
de  faire  au  Greffé  de  l’Amirauté  de  Dunkerque  leur  Soumiffi- 
on  ,  par  laquelle  ils  s^obligeront,  fous  peine  de  dix  mille  livres 
d’amende,  de  faire  revenir  leurs  VaiJTeaux  directement  dans 
le  Canal  de  Mardick,  hors  en  cas  de  relâche  forcée  ,  de  Nau¬ 
frage  ,  ou  autre  accident  imprévu  ,  qui  lera  juftifié  par  des 
Procez  Verbaux. 

I  I  ï. 

Les  Négocians  fourniront  au  Bureau  des  Fermes  étably  en 
la  Baffe-ville  de  Dunkerque,  une  Expédition  de  leurs  Soumifli- 
ons;  &  ne  pourront  embarquer  fur  lefdits  Vaifleaux  aucunes 
Denrées  &  Marchandées*  foit  quelles  fortent  de  Dunkerque, 
qu’elles  viennent  du  dedans  du  Royaume,  que  par  les  de- 
T  .  hors 


ou 


hors  de  la  Franchife ,  afin  qu'elles  puilîent  être  vifitées  ,  comp¬ 
tées  ou  pefées  audit  Bareau  de  la  Balle-ville  ,  avant  d  etre  em¬ 
barquées  ;  Et  qu’il  n’en  foit  embarqué  aucune  .  dont  i’Entree 
&  la  confommation  eft  deffendüë  dans  le  Royaume,  a  peine 
de  confifcation ,  de  Dix  mille  livres  d  amende,  &  de  privation 
du  commerce  defdites  Ifles,  lefquclles  peines,  en  cas  de  con¬ 
travention,  feront  prononcées  par  le  S r  Intendant  Si  Commif- 
faire  départi  pour  l’execution  de  nos  ordres  en  Flandre,  auquel 
Nous  en  attribuons  toute  Juridiction  &  connoiflance  :  Et  feront 
lefdits  Negocians  tenus  d’envoyer  en  nôtre  Confcil  de  Commerce 
un  Etat  d’eux  certifié  véritable  de  chaque  Chargement,  lequel 
fera  vife  par  les  Officiers  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Dun¬ 
kerque. 

I  V. 

I  l  fera  établi  dans  la  Baffe- ville  de  Dunkerque  un  Magazin 
d’Entrepôt,  pour  renfermer  toutes  les  Denrees  Sc  Marchandées 
qui  viendront  du  dedans  du  Royaume  deftinées  pour  les  Ifles, 
dans  lequel  Magazin  elles  leront  entrepolees  jufqu’à  leur 
embarquement;  Si  il  fera  fait  deux  Clefs  dudit  Magazin  d'En- 
trepôt,  dont  l’une  fera  remife  à  la  Chambre  de  Commerce, 
&  l’autre  demeurera  entre  les  mains  des  Commis  des  Fermes, 

V. 

A  u  moyen  de  ce ,  toutes  les  Denrees  Si  Marchandées  dé¬ 
fi  In  ce  s  pour  être  embarquées  comme  deffus  ,  pour  les  Ifles  & 
Colonies  françoifes  dei’Amerique,  feront  exemresde  tous  Droits 
de  Sortie  &  d’Entree,  de  même  que  les  Munitions  de  Guerre  , 
Vivres,  &  autres  chofes  neceflaires  pour  Paviciuaillcment  Si 
l’armement  des  Vaifieaux  ;  à  la  charge  toutesfois  que  les  Ne¬ 
gocians  de  Dunkerque,  ne  pourront  embarquer  aucunes  Mar¬ 
chandées.  Etrangères  fur  les  Navires ,  qu’ils  expedironr  pour 
lefdites  Ifles  &  Colonies  françoifes  de  l’Amerique,  à  la  relerve 
du  Bœuf  failé  venant  d’Irlande,  Si  des  Marchandées  qui  fe  ti¬ 
rent  ordinairement  du  Nord  pour  ce  commerce;  favoir:  quatre 
à  cinq  Mats  ,  la  quantité  de  deux  mille  Planches,  un  Left  de 
Goudron  contenant  douze  Tonnes  ,  Si  autant  de  Bray,  que 

Nous 
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Nous  leur  permettons  de  faire  charger,  &  non  plus;  fur  cha¬ 
cun  defdits  Navires. 

V  I. 

Faisons  très-exprefles  inhibitions  &  deffenfes  à  tous  Ne- 
gocians.  Capitaines  ou  Maîtres  de  Bâtimens,  Gens  d’Equipage 
&  autres,  de  charger  ou  faire  charger  furtivement,  aucunes  au¬ 
tres  Marchandées  Etrangères ,  à  peine  de  confifcation ,  de  dix 
mille  livres  d’amende  ,  &  de  privation  du  commerce  defdites 
ïfles  contre  les  contrevenans ,  lefquelles  peines  feront  auflî 
prononcées  comme  defîus,  par  ledit  St.  Intendant  de  Flandre, 
dans  lefdits  cas  de  contravention. 

V.I  I. 

Les  Marchands ,  qui  voudront  envoyer  de  Dunkerque  leurs 
Navires  aufdites  ïfles,  feront  tenus  avant  d’y  pouvoir  char¬ 
ger  aucunes  Marchandées ,  de  faire  leur  déclaration  audit  Bureau 
de  la  Bafîe-ville,  &  de  faire  aranger  leurs  Bâtimens,  Bellandres 
ou  Allégés,  au  Pont  Rouge  à  POücfl  dudit  Canal,  où  les  Com¬ 
mis  des  Fermes  font  établis,  afin  qu’ils  puïfîeni  empêcher  qu’on 
n’y  reçoive  aucunes  Denrées  ny  Marchandées,  qui  ne  foient 
accompag  iées  d’un  Permis  ou  PaJSavant  dudit  Bureau,  &  dont 
les  CaiiTes,  Üarrils,  Boucaux  &  Balots  ne  foient  plombez  ,  ou 
marquez  de  la  Marque  du  Fermier.  Permettons  aufdits  Com¬ 
mis  de  nos  Fermes  d’accompagner  de  vue,  du  bord  dudit  Canal 
-paKle  dehors  de  la  Franchife,  kfdites  fîellandres  ou  Allèges,  qui 
devient  tranfporter  les  Marchandées  jufqu’à  Ptclule  de  Mar- 
dick,  audefious  de  laquelle,  &  à  l’Oüeft  d’icelle,  leldits  Négo¬ 
ciant  feront  arranger  leurs  bâtimens,  afin  que  les  Commis 
puiflent  voir  de  leurs  Polies  ou  Aarraques ,  fi  l’on  n’y  embar¬ 
que  pas  d’autres  Marchandées ,  que  celles  venues  fur  lefdites 
iïeilandres  ou  Allégés. 

VIII. 

Les  Negocians  feront  aulli  au  bureau  de  la  Z?aïïè-ville  de 
Dunkerque  leurs  Soûmiflions  d’y  rapporter  dans  un  an  au  plus 
tard ,  un  Certificat  du  déchargement  dans  les  ïfles  &  Colonies 
françoées  de  l’Amérique,  des  Denrées  &  Marchandées  ,  qu’ils 
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auront  déclarées  &  embarquées  pour  lefdites  Ifles  ;  Et  fera  ledit 
Certificat  écrit  au  dos  de  l'Acquit  à  caution ,  &  figné  par  les 
Gouverneurs  &  lntendans,  ou  par  les  Commandans  &  Commif- 
faires  Subdelegucz  dans  les  Quartiers,  &  par  les  Commis  du 
Domaine  d’Occident  aufdites  Ifles,  à  peine  de  payer  le  Qua¬ 
druple  des  Droits. 

I  X. 

I  l  ferra  pareillement  établi  dans  la  2?afTe-ville  de  Dunkerque 
un  Magazin,  pour  y  entrepofer  les  Marchandées  de  Retour 
defdites  Ifles,  afin  qu’elles  y  loienc  déchargées  en  dehors  de  la 
Franchife,  à  la  vue  du  Bureau  de  nos  Fermes,  où  elles  acqui- 
teront  les  Droits,  ainfi  que  dans  les  autres  Ports  de  nôtre 
Royaume  conformement  à  nos  Lettres  Patentes  du  mois 
d’ Avril  mil  fepe  cens  dixfept. 

X. 

Lorsque  les  Navires  feront  de  retour  des  Ifles,  les  Maî¬ 
tres  ou  Capitaines  feront  pareillement  tenus  de  les  arranger  aufiî 
à  l’Oüefl;  du  Canal  de  Mardick  audeiïous  des  Eclufes ,  où  eft 
la  Baraque  des  Commis  du  Bureau  de  la  Baffe-ville;  &  d’aller 
faire  dans  les  vingt-quatre  heures  de  leur  arrivée,  leurs  déclara¬ 
tions,  tant  audit  Bureau,  qu’à  la  Chambre  de  commerce,  de 
toutes  les  Denrées  Si  Marchandées  qu'ils  auront  apportées 
deldites  Ifles  &  Colonies  françoifes,  fans  en  pouvoir  rien  dé¬ 
charger  avant  lefdites  déclarations  faites,  Si  qu’en  prefence  de 
deux  Confeillers  de  ladite  Chambre,  qui  en  feront  les  vérifica¬ 
tions  fur  lefdites  déclarations,  Si  en  drefleront  des  Procez  \cr- 
baux  d’eux  certifiez  véritables,  ainfi  que  du  tranfport  des  Mar¬ 
chandées  &  Denrées  déchargées  par  les  dehors  de  la  franchife 
.dans  les  Bdlandres  ou  Allégés,  pour  être  tranfpoitees  dans  les 
Magazins  d’Enrrepôt  de  la  Bafie-ville ,  en  prclence  des  Commis 
des  fermes,  qui  ieront  tenus  de  ligner  leldits  Proccz  verbaux 
avec  les  deux  Confeillers  de  ladite  Chambre,  pour,  fur  le  pied 
defdits  Procez  verbaux  Si  déclarations ,  en  être  paye  les  Droits, 
conformement  au  Reglement  porte  pat  nofdites  lettres  Paten¬ 
tes  du  mois  d’Avril  mil  iept  cens  dix-fept. 

X  l. 


X  I. 

Lorsque  les  Proprietaires  des  Denrées  &  Marchandé 
provenant  des  Retours  defdires  Mes.  voudront  les  tirer  en  tout 
ou  en  partie  deldits  Magazins  d’Entrepôt,  pour  les  faire  palier 
ai  leurs,  ils  feront  tenus  d’en  avertir  lefdits  Confeiliers  de  la 
Chambre  de  Commerce ,  pour  le  traniporter  dans  les  Mapa- 
|'nxs;  y  reconnoître  en  prelence  des  Commis,  fi  les  Denrées 
cc  Marchandées  que  les  Negocians  voudront  en  faire  fortir  pro¬ 
viennent  effectivement  des  Retours  des  Ifles,  &  font  contenues 
dans  leurs  Procez  verbaux  de  vérifications  &  dechargemcns  * 
après  quoi  il  leur  fera  donné  un  Certificat  de  ladite  Chambre 
de  Commerce  ,  pour,  fur  icelui  leur  être  délivré  par  les  Commis 
des  Fermes  du  Bureau  de  la  Baffe- ville,  les  Expéditions  &  Ac¬ 
quits,  qu’il  conviendra  pour  leurtranfport  fuiva-nt  leur  deftination 

XII. 


Lorsque  aucunes  defdites  Denrées  &  Marchandées  venues 
des  ifles ,  pafferont  des  Magazins  cPEntrepôt  de  la  Baffe- ville 
dans  la  Ville  de  Dunkerque,  elles  feront  réputées  être  pafîées  à 
l’Erranger,  &  comme  telles  exemtes  de  tous  Droits,  à  Iarefer- 
ve  de  celui  de  trois  pour  cent  de  la  valeur ,  dû  au  Domaine 
d’Gccident. 


X  I  J  I. 

Les  Magazins  fervant  à  l'Entrepôt,  cy-deffus  ordonné  pour 
les  Marchandifes  de  Retour  des  Ifles,  feront  choifis  par  les  Ne¬ 
gocians  à  leurs  frais,  &  fermez  à  rrois  Clefs  differentes,  dont 
l’une  fera  remife  aux  Commis  des  Fermes  du  Bureau  de  la  Baffe- 
ville  de  Dunkerque,  l’autre  au  Commis  du  Fermier  du  Domaine 
d’Occident,  &  la  troifiéme  entre  les  mains  de  celui,  qui  fera 
propofé  par  la  Chambre  de  Commerce  de  Dunkerque. 

X  I  V. 


Voulons  au  furplus  que  nôtre  Reglement  General  pour  le 
Commerce  des  Colonies  françoifes  du  mois  d’Avril  mil  fept  cens 
dix-fept,  foit  execute  félon  fa  forme  &  teneur,  en  ce  qui  n’efl 
point  contraire  aux  difpofitions  cy-deffus;  le  tout  fans  préjudice 
a  la  f  ranchife  de  la  Ville  de  Dunkerque,  que  Nous  avons  main¬ 
tenue 
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tenue  &  gardée  en  entier,  fuivant  &  conformement  aux  Decla- 
n  rations  des  mois  de  Novembre  mil  fix  cens  foixante-deux ,  & 
Février  mil  fept  cens  ,  &  aux  Arrêts  des  trente  Janvier  de  la  mê¬ 
me  année,  dix  Octobre  mil  fept  cens  feize,  &  vingt-deux  Jan¬ 
vier  mil  fept  cens  dix-huit.  Sc  DONNONS  EN  MaNDEMENT 
à  nos  amcz  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de 
Parlement  (même  en  vaccations)  Chambre  des  comptes  &  Cour 
des  Aydes  à  Paris,  que  ces  Prefcntes  ils  ayent  à  faire  lire,  pu¬ 
blier  &  regiftrer,  &  le  contenu  en  icelles  garder,  obfetver  &  ex- 
cuter  félon  leur  forme  &  teneur,  nonobftant  tous  Edits,  Décla¬ 
rations,  Keglcmens,  Arrêts  ou  autres  chofes  à  ce  contraires, 
aufquels  Nous  avons  dérogé,  &  dérogeons  par  ces  Prefenies,  aux 
copies  defquelles  coliationnées_par  l'un  de  nos  anficz  &  féaux 
Confeil/ers  Secrétaires,  Voulons  quefoy  foie  ajoutée  comme  à 
l’Original.  Car  tel  cfl:  nôtre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  ftable  à  toûjours,  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel 
à  cefdites  Prefentes.  Donne’  à  Paris  au  mois  d’Oftobre  l’an 
de  Grâce  mil  fept  cens  vingt-un ,  &  de  nôtre  Régné  le  feptiéme. 
Signé,  LOUIS  Et  plus  bas:  Par  !c  Roy,  le  Duc  d’O  rleans 
Regent  prefent. Signé,  Phelypeaux  Vija ,  d'Aguesse au. 
V û  au  (Jonjeil ,  Le  Pelletier.de  la  Hoüssaye.  Et  fcellé. 

ANTOINE-FRAN  C*OIS  M  ELI  AND  ^  ConfeiUer 
d’hflat ,  Intendant  de  JuJtice ,  ‘Police  Finances 
en  Flandre . 

£  U  les  Lettres  Patentes  cy-defîûs  :  ' 

^  v  »  «  . 

NOUS  ordonnons  qu’elles  feront  exécutées  félon  leur  forme 
&  teneur ,  publiées  &  affichées  par  tout  où  befoin  fera .  à  ce 
qu’aucun  n’en  ignore.  Faix  à  Lille  le  üix  Novembre  mil  fept 
cens  vingt-un.  Signé  j  M  E  L 1 A  N  D.  Et  plus  bas  : 

T  A  R  MONSEIGNEUR, 

R.  fi  M  O  N  D. 
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